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DÉVELOPPEMENTS

Date limite pour les inscriptions 
aux cours de langues de 
printemps 2018 : le vendredi 
15 décembre

Les inscriptions aux cours de 
langues standard et aux cours 
de conversation en français et en 
anglais sont ouvertes dans EU Learn 
jusqu’au 15 décembre 2017. Après 
cette date, il ne sera plus possible 
de vous inscrire pour le semestre de 
printemps 2018.

Pl a n ni n g  d e s  f o r m a t i o n s 
bureautiques pour le 1er semestre 
2018

Le planning des prochaines 
dates pour les  for mat ions 
bureautiques programmées pour 
le premier semestre de l’année 
2018 est disponible sur l’intranet. 
Ces modules de format ion 
vous permettent d ’améliorer 
votre maîtrise des principales 
applications bureautiques (Excel, 
Word, Outlook et Powerpoint), en 
français et en anglais, au rythme 
de demi-journées ou de journées 
entières de formation. Afin de 
découvrir les trucs et astuces qui 
vous aideront dans votre travail 
quotidien, inscrivez-vous via 
EU Learn.

Depuis le jeudi 7 décembre, 
la salle des pas perdus abrite 
une exposition d’aquarelles de 
l’aquarelliste-reporter française 
Noëlle Herrenschmidt, réalisées 

pendant le Forum des magistrats 
le 27 mars dernier, à l’occasion 

du 60e anniversaire des traités 
de Rome. Au moment de la 
parution des Actes du Forum, 
« La justice européenne en 

réseau. Gage d’une justice de 
qualité », illustrés par l’artiste, 

celle-ci revient sur ses 15 ans de 
collaboration avec la Cour et nous 
explique comment le droit peut 
s’exprimer dans l’art.

NEWS@CURIA: Madame Herrenschmidt, 
pouvez-vous nous décrire votre 
parcours professionnel ?
Je suis née en 1940 dans une famille qui 
dessine depuis des générations. Mon 
arrière-grand-père était peintre à l’École 
de Barbizon et ma mère, aquarelliste. Je 
dessinais avant même de savoir écrire ! 
En 1971, je fais mes débuts de « pro » 
pour le groupe Bayard-Presse dans les 
publications jeunesse (Pomme d’Api, 
Astrapi, Okapi). Je fais mes premiers pas 
de reporter à Calcutta en 1980, puis à 
Hong Kong en 1985. En 1987, je franchis 
les portes du palais de justice de Paris où 
je découvre le monde de la justice dans la 
salle d’assises. Je pars aussi à Lyon pour 
suivre le procès Barbie pour le journal 
La Croix et je rencontre Pierre Truche, le 
procureur de ce premier procès en France 
des crimes contre l’Humanité. En 1990, 
je pars en reportage sur les traces des 
boat-people au Vietnam où j’ouvre pour 
la première fois ma boîte d’aquarelles 
qui ne me quittera plus. En 1991, je 
retrouve à Paris Pierre Truche, devenu 

président à la Cour de cassation, grâce 
à qui je plonge à la découverte du palais 
de justice de Paris : Carnets du Palais 
paraît en 1995. Depuis cette date, les 
reportages sur les institutions françaises 
s’enchaînent. Après la justice, les prisons, 
la gendarmerie, la santé, les religions, 
la politique... jusqu’au Vatican, où je 
passe deux ans. En parallèle, je continue 
mon métier de dessinatrice des procès 
d’assises (Touvier, Papon, Dumas, le sang 
contaminé, Clearstream).
Pourquoi privilégiez-vous l’aquarelle ?
C’est un matériel léger, qui prend peu 
de place et qui permet tout. Avec mon 
gilet 18 poches, « emprunté » à mon mari 
il y a 25 ans, je porte sur moi pinceaux, 
crayons mine de plomb, gomme et 
taille-crayons, et à la ceinture, ma 
boîte d’aquarelles et mes pots à eau. 
L’aquarelle est vivante, elle s’étale sur le 
papier à la vitesse du mouvement. Elle 
est ma meilleure complice.
Pourquoi vous spécialisez-vous dans 
les aquarelles d’institutions ?
Découvrir et raconter les institutions 
qui  fondent  not re soc ié té  me 
passionnent. Ces reportages montrent 
leur fonc t ionnement grâce aux 
témoignages de ceux qui y travaillent 
quotidiennement. Une façon de 
découvrir l’humanité de ces lieux clos, 
souvent peu ou mal connus. Je ne m’en 
lasse pas.
Quand débute votre collaboration 
avec la Cour ?
En 2001, je franchis pour la première 
fois les portes de la Cour de justice des 
Communautés européennes en vue des 
célébrations du 50e anniversaire de sa 
création en 2002. J’y trouve une réelle 
collaboration avec de vrais liens d’amitié 
qui se sont pérennisés. 
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Comment arrivez-vous à conjuguer art 
et droit, sensibilité et règles ?
Je ne me suis jamais posé la question. Je 
fais les choses comme je le sens, dans 
une liberté totale. Je suis aquarelliste-
repor ter, pas jur is te. Ceux que 
j’interviewe le savent : je ne parle pas de 
la loi, mais je suis à l’écoute de ceux qui 
la font. Je rencontre des femmes et des 
hommes qui me parlent de leur métier 
et de leur passion, nous sommes égaux.
À quelles difficultés êtes-vous 
confrontée pour réal iser vos 
aquarelles ?
Je n’ai jamais rencontré de difficultés 
dans mon métier d ’aquarellis te-
reporter. L’aquarelle est faite sur place, 
en direct, en public. Tout le monde 
peut regarder. Cela crée un climat de 
confiance immédiat. De plus, je n’ai pas 
besoin d’éclairage particulier, je peux 
même aquareller dans la pénombre. 
L’aquarelle, c’est simplissime.
Qu’apporte la couleur des aquarelles 
par rapport au noir et blanc des 
dessins de presse traditionnels ?
J’ai beaucoup aimé le dessin à la plume 
et à l’encre de Chine de mes débuts, 
mais l ’aquarelle coule plus vite. Elle 
apporte le mouvement, le volume et la 
couleur. Je me souviens avoir dessiné 
des lieux qui impressionnent, comme 
le bloc opératoire à l’hôpital, avec des 
draps d’une couleur suave, bleu clair, 
vert céladon, et les tenues pastel des 
soignants. Cela donne envie de regarder, 
même si la scène dessinée n’a rien de 
tendre.
Avez-vous une anecdote sur les lieux 
ou les personnes que vous avez 
dessinés ?
En 2011, je dessine depuis des mois au 
Sénat, assise à côté des rédacteurs 
des débats. Voyant un jour des places 
vides dans les travées, je demande s’il 
serait possible de m’asseoir là-haut, 
dans l’hémicycle. Le chef des huissiers 
me place au dernier rang sous les 
regards surpris de mes voisins auxquels 
j’explique la raison de ma présence. 
Le lendemain, en m’avançant vers ma 
place, un sénateur s’approche et me 
dit : « Savez-vous que vous avez failli 
perturber le vote hier soir ? 
Au moment de compter les 
voix, nous nous sommes 
demandé “Qui est cette 
dame au dernier rang ? Une 
nouvelle sénatrice ? Faut-il 
la compter ? Elle ne semble 
pas avoir levé la main.” » 
Bienveillant , i l  me 
laisse gagner ma place. 

PROTOCOLE

Le mercredi 6 décembre, la Cour a accueilli 
M. Urmas Reinsalu, ministre de la Justice 
d’Estonie accompagné de Mme Kristi Kraavi-
Käerdi, conseillère pour les affaires de l’Union 
européenne auprès du Secrétaire général du 
ministère de la Justice. Ils se sont entretenus 
successivement avec le greffier de la Cour, le 
président Jaeger et le président Lenaerts.

Les lundi 11 et mardi 12 décembre, la Cour reçoit la visite d’une délégation de la 
Cour suprême de cassation de Bulgarie. Accueillie par le président Lenaerts, le 
juge Arabadjiev, l’avocat général Tanchev et le juge Kancheva, la délégation participe, 
lundi, à des séances de travail avec les juges bulgares et à une table ronde portant 
notamment sur la jurisprudence de la Cour de justice en matière d’infractions 
fiscales et le principe « non bis in idem ». La délégation visite les bâtiments, participe 
à une séance de travail sur le multilinguisme avec M. Stefanov, chef de l’unité de 
traduction bulgare. Mardi, elle assistera à la présentation de l’affaire Commission/
Pologne (C-441/17), puis à l’audience qui se tiendra dans cette affaire.

Le jeudi 14 décembre aura lieu la cérémonie de remise des médailles organisée 
chaque année en l’honneur des collègues et anciens collègues ayant accompli 20, 
25, 30, 35 ou 40 ans de service dans les institutions. Ce sont ainsi 70 collègues en 
fonctions et 22 collègues partis à la retraite qui recevront des mains du président 
et du vice-président de la Cour un présent destiné à les remercier pour leur 
engagement pendant toutes ces années.

ARRÊTS DE LA SEMAINE

Les 5 et 7 décembre, le Tribunal a confirmé dans deux affaires différentes que les 
signes « Master » et « MI PAD » ne pouvaient pas être enregistrés comme marques 
de l’Union européenne. Les sociétés Coca-Cola, d’une part, et Apple, d’autre 
part, sont respectivement parvenues à s’opposer à leur enregistrement pour la 
commercialisation de boissons et de produits alimentaires (Master) ainsi que pour 
des appareils électroniques et des services de (télé)communication (MI PAD). En 
effet, la marque Master est utilisée sous une forme qui rappelle trop celle de Coca-
Cola, tandis que le public risque de confondre MI PAD avec l’IPAD d’Apple (T-893/16 
et T-61/16).
Dans son arrêt du 6 décembre, la Cour de justice a confirmé l’interdiction faite par 
Coty Germany, un fournisseur de produits de luxe, à ses distributeurs agréés de 
vendre les produits sur une plate-forme Internet tierce telle qu’Amazon. Selon 
la Cour, une telle interdiction est appropriée et ne va pas en principe au-delà de ce 
qui est nécessaire pour préserver l’image de luxe des produits (C-230/16).

VIE À LUXEMBOURG

Du vendredi 15 au dimanche 
17 décembre aura lieu la 3e édition 
du Luxembourg Light Festival. 
Cette année, les visiteurs pourront 
admirer des spectacles lumineux 
et des projections vidéo tout au 
long d’un parcours en 8 étapes 
mettant en valeur le patrimoine 
architectural de la ville. De 18h à 
23h, les spectateurs sillonneront les 
rues de la place Guillaume au Musée 

national d’histoire et d’art, en passant par la place Clairefontaine et le chemin de 
la Corniche. Des stands de nourriture et de boissons chaudes seront présents sur 
le parcours.

... Suite de la page 1

News@Curia vous souhaite de très belles fêtes de fin d’année 
et vous donne rendez-vous le 15 janvier 2018 pour le prochain 
numéro !


